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Actions nécessaires à une réduction à la source (suite) 
 
La mode, voilà un autre exemple de consommation résultant d’une hypnose culturelle, 
une programmation par la société qui nous fait percevoir l’univers qui nous entoure de la 
même façon que le font tous les autres membres de notre culture. 
Cette consommation de masse va à l’encontre d’un développement intérieur sain et 
l’équilibre d’un monde harmonieux naît de la raison guidée par l’intuition profonde et de 
la sagesse qui donne un sens à la vie elle-même sans avoir à le chercher dans la 
possession et la consommation irréfléchies. 
À l’heure actuelle, le domaine vestimentaire qui requière une grande quantité de matières 
premières tel le coton, pour la fabrication de jeans, t-shirt ou autres, nous amène un 
questionnement quant à l’avenir. Quand on sait que les États-unis sont les deuxièmes plus 
grands producteurs de coton et que leurs plantations, à elles seules, demandent en 
comparaison, l’équivalent de quatre années de consommation d’eau au Canada, il y a lieu 
de se questionner sur nos besoins réels. 
Des alternatives sont proposées aux consommateurs, entre autres, pour un prix 
légèrement plus élevé,  l’achat de vêtements issus de coton écologique et équitable.  Cette 
alternative respectueuse de l’humain et la nature rapporte un salaire décent à des 
travailleurs d’Amérique du sud et voit ainsi à une justice sociale mais les producteurs 
traditionnels voient là un risque du fait que les plantations écolos produisent moins et 
demandent de plus grandes superficies de culture.  Doit-on entrevoir là un risque de 
défrichement et d’empiétement sur la grande forêt amazonienne considérée comme les 
poumons de la terre? 
Encore là, la meilleure des solutions consiste à réduire à la source (le 1er des 3 R).  La 
deuxième solution consiste à réutiliser (le 2ième des 3 R) en visitant les Ressourceries pour 
trouver le vêtement qu’on recherche et comme nos grands-mères savaient si bien le faire 
en faisant des guenilles ou des courtepointes avec nos vêtements usés.  Vient ensuite le 
recyclage (le 3ième R) envisageable en dernier recours.  C’est en suivant ces principes 
dans l’ordre dans toutes nos actions qu’on pourra aspirer à un rétablissement au niveau de 
la planète. 
Les vêtements ne sont qu’un exemple parmi tant d’autres, on doit voir personnellement à 
la préservation de toute matière première, revoir nos habitudes de façon critique et se 
questionner sur nos besoins réels.  Diminuer notre consommation et pour répondre à nos 
besoins; favoriser l’égalité des peuples dans nos actions et décisions.  La terre ne peut 
suffire à fournir l’entièreté de l’espèce humaine qui désire consommer toujours plus.  La 
prospérité réservée à 20% des habitants de la planète? C’est un non sens… 
La richesse est pareille à l’eau de mer : plus on en boit, plus on a soif  
                                                                          - Arthur Schopenhauer 1788-1860 – 
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